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Mort de la chorégraphe Anne-Marie Reynaud
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Après avoir dansé pour Carolyn Carlson au sein du célèbre GRTOP, à l’Opéra de Paris, Anne Marie Reynaud fonda le Four Solaire, puis dirigea les "Iles de Danses" avant de prendre la tête d’un département au Centre national de la Danse.


Anne-Marie Reynaud (DR)

Hier matin, 26 mai 2009, à l’aube, l’artiste Anne-Marie Reynaud s’est éteinte dans sa maison de la rue de la Cour des Noues, à Paris. Elle était atteinte d’un cancer contre lequel elle avait lutté avec son énergie, sa bonne humeur et un remarquable courage. Pour lui permettre une fin de vie sereine, chez elle, son entourage, et son mari en premier chef, se seront dévoués pour se relayer sans cesse à son chevet, avec l’aide essentielle d’infirmiers venus de l’Hôpital Tenon tout proche. 
Co-fondatrice, avec la danseuse Odile Azagury, de la Compagnie de danse " le Four Solaire" en 1976, Anne-Marie Reynaud aura été l’une des figures de proue de la première vague de chorégraphes contemporains en France, avant que sa trajectoire ne la conduise à s’occuper dès 1995 du festival "Iles de Danses" au sein de l’organisme "Ile de France Opéra et Ballet", où elle invitera entre autres artistes Carolyn Carlson et Bill T. Jones, Tero Saarinen ou le Nederlands Dans Theater ; puis d’assumer le poste de directrice du département "Formation et pédagogie" au Centre national de la Danse à partir de 1998. 
Sa personnalité chaleureuse, son humour, son énergie rayonnante, mais aussi ses analyses pertinentes comme sa générosité, auront coloré une carrière artistique brisée alors qu’elle avait à peine soixante-quatre ans.
Après une formation de professeur de danse rythmique à l’Ecole Irène Popard, Anne Marie Reynaud se tourne vers la danse contemporaine en travaillant les techniques de Martha Graham et de Mary Wigman, les deux grandes prêtresses de la "modern dance" aux Etats-Unis et de l’Ausdrucktanz" en Allemagne
Dès 1970, elle collabore à "la Pomme verte" de Catherine Dasté, écrit la chorégraphie du spectacle "les Loups", présenté au Théâtre national populaire, salle Gémier, puis l’année suivante, celle du "Conte d’Hiver" de Shakespeare, mis en scène à Saint Etienne par Chattie Salaman. En 1973, elle est engagée au Ballet de la Cité de Catherine Atlani, où elle est auteur et interprète, mais c’est en 1974 que survient sa rencontre déterminante avec Carolyn Carlson.
Alors que l’artiste américaine vient d’être nommée "étoile-chorégraphe" à l’Opéra de Paris par Rolf Liebermann, Anne Marie Reynaud se rallie à sa troupe, le Groupe de Recherches Théâtrales de l’Opéra de Paris, le célèbre GRTOP, participant ainsi à la création d’oeuvres qui établissent la modernité chorégraphique en France et bouleversent l’esthétique alors en cour dans notre pays: "Sablier-prison", "l’Or des fous, les fous d’or", "X-Land", "Wind, water, sand".
En créant dans la foulée le Four Solaire, Anne Marie Reynaud et Odile Azagury faisaient à leur tour débouler sur la scène française un certain délire, une drôlerie piquante et bon enfant, un je ne sais quoi d’irrévérencieux, de rêveur, de surréaliste, dans la ligne de leurs maîtres, de leurs ascendants, Carolyn Carlson et Alwin Nikolaïs. Conçus avec leurs danseurs, leurs spectacles, bien dans l’air du temps, tiennent aussi de la création collective. Ils ont pour titre "Noir, habits blancs, midi noir", Ballade à Ménilmontant", "On le raconte rue Biloko", "Vos rêves et les miens", "Casablanca", "Quai de l’arrivée", "Bal à blanc", "Vertiges exquis", "Garance". Avec le Four solaire, la danse aura aussi quitté l’univers des théâtres pour se répandre dans la rue lors de spectacles ou d’animations conçus pour le plein air. Plus tard Anne-Marie Reynaud assumera seule la création chorégraphique d’ "Impasse Félicité", de "Trompe cœur", beau spectacle inspiré de l’œuvre du peintre Balthus, avant de se retrouver à la tête de la cellule de création de la Maison de la Culture de Nevers de 1986 à 1994 où elle produire maintes pièces chorégraphiques dont "Et je me retournerai vers toi…", "Double tour" ou "Bal de masques".
Ses dernières créations, elle les aura réservées au danseur Pedro Pauwels en participant en 2000 à la magnifique suite de solos écrits pour lui par une douzaine de chorégraphes sur la partition du "Cygne" de Saint Saens : "Cygn etc". Et en concevant pour lui son ultime chorégraphie en 2005, un solo intitulé "Pliages" alors qu’elle était surtout absorbée par son travail au Centre national de la Danse. 
Les obsèques d’Anne Marie Reynaud auront lieu le mercredi 3 juin à 15h30 au cimetière du Père Lachaise. Le Centre national de la Danse lui rendra hommage à une date qui n’est pas encore déterminée. 
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